Introduction (3 pages) CHRISTELLE 
Présentation de l’entreprise  + problématique + objectif 
The Walt Disney Company communément appelé Disney (TWDC pour les intimes) a été créée en 1923 par Walt Disney. 
La mission de Disney est d’être le leader mondial du divertissement sous toutes les formes. En alliant innovation, créativité et rentabilité, ils veulent donc fournir un portefeuille d’activité varié tourné autour d’un univers imaginaire. Ce qui peut expliquer la légitimité de la forte diversification du groupe. 
Présentation des DAS
La vision du fondateur Walt Disney est toujours à l’origine de ce qui définit et guide le groupe Disney aujourd’hui. Cette vision est formalisée sur une feuille de papier qui a toujours assuré la réussite de Disney. Tout au long de la vie de la compagnie, ce modèle a été utilisé comme un outil de référence par les dirigeants qui ont redressé le groupe. Il a été pour eux comme un guide pour choisir, acquérir et mettre en synergie les activités de l’entreprise. 
La vision du fondateur est  donc toujours un fil conducteur dans la stratégie de groupe de Disney
Cette vision est à l’origine des DAS du groupe :
· Studios : production et distribution de films, de films d’animations, spectacle, musique
· Media : television, radio, internet
· Produits dérivés : gestion de licences pour vêtements, jouets, aliments et boissons, accessoires
· Parcs à thème : parcs d'attractions, hôtels, croisières
· Service interactif : accès internet et jeux sur console, pc, téléphone mobile. Contenu interactif, (2% du CA du groupe, DAS marginal créer en 2008)
Dans le cadre du thème « Groupe stratégique et mode de développement ». Il nous a paru pertinent de se focalisé sur un seul DAS : les parcs d’attractions.
En effet, celui rend compte du développement de Disney à l’international (parcs localisés aux USA, France, japon, Chine) et met également en avant la variable pivot détectée puisque les parcs d’attractions sont les lieux où les personnages « prennent vie » ce qui renforce l’univers magique et l’ancrage des personnages.
Problématique : Quelle est la stratégie de TWDC envers ses parcs à thèmes ?
Diagnostic stratégique
Analyse externe
-PESTEL NADA




-Les 5 + 1 forces Porter (par rapport au DAS parc d’attraction) LEA 
· Intensité concurrence : moyenne, quelques grands parcs par pays
· Pouvoir de négociation clients : (moyen car prix pour un parc est assez élevé)
· Pouvoir de négociation des fournisseurs : faible, grosses commandes dues à la dimension d’un parc
· Menace d’entrants potentiels : faible, barrières à l’entrée avec un investissement initial important
· Menace de produits de substitution : forte, le marché du divertissement est large (spectacles, cinémas,…)
· Pouvoirs publics : fort, infrastructures indispensables pour accéder aux parcs souvent excentrés du cœur de la ville en raison de leur taille.
-FCS : (incomplets ce sont ceux maîtrisés par Disney mais il faut mettre les FCS en général de ce DAS)
· Bonnes relations avec les pouvoirs publics
· Se distinguer des autres loisirs avec une offre originale
· Moyens financiers importants pour supporter l’investissement
Analyse interne
-Modèle VRIN (à compléter) NADA
Le modèle VRIN nous permet de voir sur quel variable pivot s’appuie Disney pour sa stratégie de groupe (bon moyen de présenter avec peu de temps les points importants de sa stratégie)
-Capacité à exploiter un univers propre : PIVOT
· [bookmark: _GoBack]Valeur : oui, les synergies entre DAS reposent sur univers commun + création de valeur à travers l’ensemble des produits dérivés. 
· Rareté : oui, seul Disney le fait à une échelle internationale
· Inimitabilité : spécifique à son histoire, capacité ancienne, portée par le dirigeant
· Non substituabilité :
-Capacité à s’adapter à l’environnement culturel
· Valeur : permet d’attirer des clients plus large, de s’installer durablement à l’international
· Rareté : non, toutes les entreprises peuvent le faire
-Capacité à influencer les pouvoirs publics (exemple RER A)
· Valeur : infrastructures pour accéder au parc, subventions
· Rareté : poids important indispensable pour avoir ce pouvoir
· Inimitabilité : non (d’autres parcs avec poids important) 
-Ressources financières
· Valeur : permet des investissements massifs indispensables pour les parcs
· Rareté : non mais budget particulièrement important à l’échelle de Disney
· Inimitable : non
-Ressource : les talents des studios créatifs
· Valeur : génère des revenus avec les licences, activités de Disney reposent entièrement sur ces personnages.
· Rareté : talent est rare par définition
· Inimitable : non, d’autres créateurs de personnages
LAURA
ANNEXE : exemple d’exploitation pour Disney de personnages et de l’univers du film d’animation Toy Story par rapport aux différentes activités du groupe. On retrouve donc la production et le pôle création avec le film, la déclinaison en produits dérivés, en attraction ou en jeu vidéo. Problème : C’est pour ça qu’on pensait que c’était le principale AC de Disney. VRIN pas cohérent question 
On constate qu’il y a une véritable synergie entre les différents DAS. Cette synergie repose essentiellement sur les personnages. Le principe est donc qu’un personnage donne lieu à des exploitations variées dans chacun des DAS.
Cette synergie est d’autant plus intéressante du fait car elle permet une diminution des couts : le personnage, une fois développé, est transposable sur d’autres supports à un coût réduit tout en augmentant la valeur pour le client (le personnage est vu partout donc plus connu).

Développement externe 
1. Stratégie de groupe : SAMIR
Cette démarche s'inscrit principalement dans une volonté de cohérence de la marque, d'amélioration de sa performance globale mais surtout de contrôle sur les activités de ses filiales.
Cette stratégie de groupe est visible d'abord :
→ à travers des chartes de conduites professionnelles, Standards of Business Conduit, ou un code du travail applicable à tous les employés du groupe et de ses filiales, TWDC s'assure alors du respect de ses valeurs tels que la confiance, le respect, le savoir-vivre et le travail en équipe. Il s'agit principalement pour le groupe de garder un contrôle sur son image et tenter d'appliquer les mesures qui ont fondé le succès du groupe à chacune de ces filiales.    
→ à travers la constitution de bureaux chargés de vérifier l'application de ces normes mais surtout d'effectuer un contrôle financier précis grâce à l'audit interne, le département de prévention des risques de fraude et de perte, la fonction d'audit opérationnel ou le contrôle de gestion. Ce sont donc autant de fonction qui vont devoir rendre des comptes au siège qui dispose alors d'un droit de regard et parfois d'action s'il détient des parts importantes (ex de la recapitalisation dans l'actualité, intéressant à mettre ici )
→ à travers les accords que passe le siège avec ses filiales concernant l'exploitation de ces personnages et univers les plus célèbres. La Walt Disney Company leurs concède des licences d'utilisation de droit de propriété du groupe et ceux toujours dans une logique de performance globale et de cohérence. 
-La logique parentale de Disney (à beaucoup développer vu notre choix il a insisté) FAIRE LE LIEN AVEC PERFORMANCE PARENTALE (activité génératrice/destructrice de performances) 
· Gestionnaire de synergies
2. Diversification 
2.1 Spécificités des parcs : Matrice Ansoff (à expliquer mais matrice à mettre en annexe)
Développement interne/Développement externe : raisons de l’implantation 
Chacun explique pour son parc les raisons de l’implantation (UTILISER LA PARTIE INTERNATIONALISATION DU COURS) 
2.2 Pourcentages actionnariats (schéma à expliquer), gestion et explications
Chacun explique pour son parc les raisons du degré d’implication
2.3 Situation des parcs, les intérêts pour Disney de garder parcs : matrice Hashridge (montrera ce que le siège peut apporter au DAS) > Situation financière ARNAUD
Options stratégiques (5 pages) CHRIS / LEA
D’après notre analyse, on remarque donc que Disney montre une volonté d’être présent sur tous les continents.
On peut étudier les opportunités d’implanter des parcs dans les régions où le groupe n’est pas encore présent :
-Océanie (Australie) : très probable, culture proche
-Moyen-Orient : tensions politiques mais villes « à part » (Dubaï, Abu Dabi), développements d’activité indoor plutôt qu’outdoor pour s’adapter à la chaleur.
-Afrique : peu probable, pas assez de consommateurs. Même en Afrique du Sud, trop fortes inégalités de revenus donc pas assez de consommateurs potentiels.
• Attractivité́ relative de chaque pays => Modelé PESTEL 
• Compatibilité relative de chaquepays => Modèle CAGE 
· Distance Culturelle 
· Distance Administrative et politique 
· Distance Géographique 
· Distance Economique 

Analyse critique et pistes de recommandations (5 pages) 
Je pense qu’il faudra s’occuper de ça une fois qu’on aura fait toute l’analyse enfin c’est logique
-Matrice BCG ou Matrice Mc Kinsey : pour chaque parcs ou une seule dans laquelle les DAS = parcs
- Choix des marchés (caractéristiques concurrentielles) MATRICE
-TOWS
COMMENT CHOISIR ? Vérifier les critères 



